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INTRODUCTION 



L’histoire en vaut d’etre contee. 

Ce fut, on le sait, en 1625, qu’Erpennius publia la chronique d’Ibn al-‘Amid, dit al- 
Makin. Ecrite par un chretien de langue arabe, elle avait ete naturellement apportee en 
Europe avant les oeuvres des historiens musulmans, et, dans l’ignorance oh l’on etait encore 
de ceux-ci, elle apportait, meme sur P Islam, malgre son laconisme, de precieuses informations. 
Malheureusement la mort d’Erpennius avait arrete sa publication a Pan de l’hegire 512/ 
1117-1118 de notre ere; il n’avait pas clairement indique, semble-t-il, que son manuscrit, 
qui est aujourd’hui le ms. Marsh 309 de la Bibliotheque Bodleienne a Oxford, continuait 
bien au-dela, et on a l’impression que le monde savant, dans son ensemble, crut que le texte 
d’al-Makin s’arretait en 512. Nul, en tous cas, a ma connaissance, ne fit allusion, pendant 
trois siecles, a Pexistence d’une section inedite. L’explication de cette incuriosite reside 
evidemment en partie dans le caractere sommaire de la chronique publiee par Erpennius, 
caractere qui, a mesure qu’on decouvrait les sources musulmanes ou chretiennes plus impor- 
tantes, la rendait pratiquement inutile (1). Cependant on savait bien qu’Ibn al-‘Am!d avait 
vecu au milieu du Vlleme/XIIIeme siecle, et il aurait ete logique de se demander si son recit, 
lorsqu’il approchait de son temps, ne devenait pas plus interessant. Personne ne parait l’avoir 
fait, meme apres qu’Ahlwardt eut donne, d’un manuscrit complet de la Bibliotheque de Berlin, 
une description circonstanciee (2). 

En 1936-1937, j’eus l’occasion, jeune debutant en histoire orientale, de faire unsejour 
a Istanbul, au cours duquel il me fut donne de decouvrir, a la bibliotheque de la mosquee 
Laleli, un beau manuscrit ancien et complet de la chronique d’Ibn al-'Amid. Cependant, 

(1) Pour la partie pr6islamique de la Chronique, tale , XII et sq.), par al-Mufaddal abu’l-Fada’il, une 

peut-etre plus importante, voir Particle «al-Makin» continuation d’Ibn al-‘Axnid, qui commen$ait en 
de M. Plessner dans V Encycloptdie de l’ Islam. 659, et pr&entait un caractere tr6s d6velopp<5. 

(2) Et que Blochet efit public ( Patrologie Orien- 
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peu de temps auparavant, j’avais lu, dans cette meme ville, un manuscrit de la petite chro- 
nique generale d’Ibn Wasil intitulee at-Ta'rikh as-Salihi, et achevee par celui-ci en 648 H. 
Immediatement il m’apparut que la chronique d’Ibn al-‘Amid, jusqu’en 592 H., etait la 
copie, tantot textuelle, tantot legerement abregee ou clarifiee, de cet ouvrage musulman, 
auquel l’auteuravait seulement ajoute de breves notices sur les patriarches coptes : cela otait 
done a peu pres tout ce qui pouvait rester d’interet jusqu’a cette date a la chronique d’Ibn 
al-‘Amid (1). Par contre, apres une vingtaine d’annees qui sont presque vides, Ibn al-‘Amid 
donnait de 1’histoire des Ayyoubides et des tout premiers Mamluks, jusqu’en 658 H., un recit 
a la Ibis developpe et personnel qui, sans atteindre a la valeur de ceux d’Ibn Wasil dans le 
Mufarridj ou de Sibt b. al-Djauzl pour la meme periode, en faisait cependant une source 
importante, dont l’ignorance etait regrettable. Croyant, comme nul n’en avait parle, que 
mon manuscrit etait unique, je me mis au travail pour l’editer, et j’avais a peu pres etabli 
le texte et 1’annotation lorsque la guerre, heureusement si j’ose dire, vintapportera.ee projet 
une longue diversion. J’avais seulement signale le ms. dans la Revue des Etudes Islamiques, 1936 
(parue en 1937), p. 341, et l’avais utilise pour ma these sur la Syrie du Nord (1940), avec 
quelques mots sur la chronique dans mon introduction. Lorsqu’il me fut donne de revenir 
a une vie normale, mes travaux s’orienterent ailleurs; cependant, il etait dommage de laisser 
dormir 1 entreprise, et de loin en loin, j’y repensais. Entre temps, j’avais appris a me mieux 
informer, et j avais su que mon manuscrit d’Istanbul etait loin d’etre le seul ; plusieurs, il est 
vrai, etaient si recents qu’ils devaient apparemment peu entrer en ligne de compte, et la 
Geschichte der christlich-arabischen Literatur de Graf, qui en indiquait d’anciens, ne precisait pas 
s ils depassaient 1 an 512, que je croyais encore etre le terme du ms. d’Erpennius, mais qui 
ne l’est que de copies faites sur son edition (2). C’est alors que mon collegue et ami S. Rice 
voulut bien regarder pour moi le ms. du British Museum, et, lorsqu’il m’eut fait savoir qu’il 
atteignait lui aussi l’an 660, m’en photographier toute la partie qui m’interessait. Restaient 
deux mss. d Oxford, que Mr. Beaston regarda egalement avec sa coutumiere obligeance, 
et qu’il me confirma etre eux aussi anciens et eux aussi atteindre la fin de la chronique. 
A 1 occasion du Congres des Orientalistes en 1954 a Cambridge, je pus faire un petit arret 
a Oxford, et etudier les deux mss. en question. Des lors l’edition redevenait possible. C’est 
elle qu’avec encore quelque retard on trouvera ci-apres. 

Assurement, une edition impeccable eut exige le collationnement de tous les manuscrits 



(1) La coincidence de la forme et du contenu 
laisse peu de place a l’hypothese d’une source com- 
mune, et dans ces conditions il faut sans doute corri- 
ger le j cjjJI JUT qu’Ibn al-‘Amid, en tete du 
texte d’Erpennius, dit avoir compost un abr6g6 de 
Tabari qu’il a suivi, en 4 Ju*. e’est-a-dire 
Ibn Wasil. Cependant il reste inexplique pourquoi Ibn 
al-‘Amid cesse en 592 de suivre son module, qui, bien 
que devenant lui aussi laconique, lui aurait tout de 
meme fourni encore des informations qui lui man- 
quent; on peut evidemment supposer, sans verifica- 



tion, qu’Ibn al-‘Amid a eu un manuscrit incomplet. 

(2) Les manuscrits cites par Graf qui atteignent 
la fin de la chronique sont, outre ceux dont il sera 
question ci-apres, ceux de Berlin (Ahlwardt n° 9443) 
et Oxford (Nicoll 1646), du XVIieme siede, du Caire 
663, du XVIIieme, et du Caire 136, du XlXeme. 
Il faut y ajouter celui du Sinai ( Catalogue de Marcus 
Sinaita Pasha, I, 1939, n° 123), aussi du XlXeme s., 
que Graf ignore. Douteux pour moi sont Sbath 80-81, 
Bibl. orth. Alep, et Norfolk Edw. Bernardi 9 que cite 
Graf. 
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soit, en plus des quatre precedents, les autres de Graf et celui du Sinai, qu’il ignore (comme 
il ignore celui de Laleli, que j’avais pourtant signale). Le temps qu’il eut fallu pour cela et 
la maigreur des resultats a atteindre, puisque je disposals des quatre mss. anciens, vraisem- 
blablement seuls importants, m’ont persuade d’y renoncer. Apres confrontation, c’est celui 
de Laleli que je conserve comme base de mon edition, pour les raisons que l’on va lire. 

Les trois mss. Laleli 1002, Laud Or. 161 et Marsh 309 (ces deux derniers de la Bod- 
leienne), appartiennent a un meme groupe auquel s’oppose le ms. du British Museum Or. 
7564. Le ms. Marsh 309 — celui d’Erpennius — peut etre considere comme secondaire: un 
peu plus recent que le Laud 161 (XVIeme siecle de notre ere?), son texte, clont il manque 
le dernier feuillet, en reproduit toujours la le^on, sauf nombreuses fautes de copiste. Le ms. 
Laud 161 est au contraire tres important: l’ecriture en est assez claire, sauf un ou deux 
endroits uses, et le ms. est complet; a la fin du ms., ainsi que l’a vu Mr. Beaston, il y a, ecrit 
par le copiste meme, un appendice relatif aux evenements survenus en Egypte en 708-709 
avec une liste des patriarches coptes jusqu’a cette date, puis, d’une autre main evidente, 
un nouvel appendice concernant un patriarche designe en 720: le ms., a cette addition pres, 
avait done ete copie entre 709 et 720, soit une cinquantaine d’annees apres la composition 
meme de l’ceuvre. 

Le ms. de Laleli est un peu plus recent, puisque le scribe explicitement dit l’avoir copie 
en 756 H. Le texte correspond, a de rares et secondaires variantes pres, a celui de Laud 161 ; 
mais, outre que l’ecriture est particulierement claire et le ms. egalement complet, dans ces 
variantes il apparait presque toujours, en particulier pour les noms propres, que le ms. Laleli 
est plus sur que celui de Laud, et par consequent n’en derive pas. Les deux mss. doivent 
remonter a un original commun, qui peut etre l’exemplaire d’Ibn al-'Amid, et dont Laleli 
en tous cas represente en general la copie la meilleure. D’oii notre choix. 

Le ms. de Londres (B) est, lui, tres different. D’apres Graf, il daterait de 1286; j’avoue 
avoir ete incapable de trouver ni confirmation ni infirmation de cette affirmation. Il est 
surement ancien, mais on ne saurait plus preciser. L’ecriture, assez cursive, n’est pas toujours 
claire, il manque, vers la fin, quelques feuillets, et d’autres sont relies en desordre. Surtout, 
la version de ce ms. est differente de celle des trois precedents. Par endroits, le copiste a intro- 
duit de menues additions, qui, presque sans exception, sont purement rhetoriques ou expli- 
catives. Par endroits, pour des raisons de clarte, il a modifie l’ordre des alineas. Mais, ce 
qui est plus grave, il a opere des coupes sombres dans le texte, faisant sauter surtout, semble-t- 
il, ce qui lui paraissait trop exterieur a l’histoire ayyubide, ou meme, de celle-ci, quelques 
recits intercalaires faciles a retrancher sans rompre la trame de l’expose ; il a aussi opere des 
retranchements moins justifiables. C’est done, en une certaine mesure, un condense, un 
extrait. Cependant, cette version, quelle que soit la date du ms., est de peu posterieure a 
l’oeuvre meme d’Ibn al-‘Am!d. En effet, les citations que donne Ibn al-Furat du Na$m as- 
Suluk fi Ta’rikh al-Muluk perdu de Shaff b. ‘Ali (649-730) (1), lui correspondent, et non 

(1) Sur lui ma Syrie du JVord, 78, mais oil m’avait ^chappe la ctependance du Naz.m a l’6gard d’Ibn 
al-'Amid. 
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a l’autre version; on n’en saurait conclure que le ms. de Londres soit un ms. du Nagm, car 
il conserve, a la premiere personne, les passages autobiographiques d’Ibn al-‘Amid que le 
musulman Shafi‘ n’ avait aucune raison de conserver. II devait done etre confronte avec les 
trois mss. precedents, et e’est ce que nous avons fait. 

Sur la biographic de F auteur, la nouvelle partie de la Chronique ne nous fournit — 
et je n’ai trouve par ailleurs — que peu de choses a ajouter ou retrancher aux indications 
incontrolables reproduites par Brockelmann d’apres un encyclopediste occidental qui 
devait avoir une source, mais ne 1’a pas fait connaitre (1). Ce qui est certain, puisque 
l’auteur le dit lui-meme a la fin de la section de sa chronique publiee par Erpennius, e’est 
que sa famille, venue de Mesopotamic en figypte au temps du Fatimide al-‘Amir, y avait fait 
une carriere hautement profitable dans le commerce, les fonctions ecclesiastiques et celles de 
l’administration publique. Le p£re de F auteur, haut fonctionnaire du Diwan al-Djaish, mou- 
rut, d’apres lui, en 636, et lui-meme, notre section le confirme, etait ne en 602. D’apres 
Fencyclopediste, le pere aurait eu a souffrir de la disgrace du gouverneur de Syrie ‘Ala’ 
ad-din Tai'bars; mais ce renseignement, absent de la chronique, repose surement sur une 
confusion, aucun gouverneur de Syrie, sauf en de brefs intervalles, n’ayant existe au temps 
des Ayyoubides, chez qui le pays etait l’apanage d’un des membres de la famille, et un tel 
gouverneur, du nom meme de ‘Ala’ ad-din Taiibars, ayant existe au temps de Baibars; les 
mecomptes qu’eut alors effectivement Ibn al-‘Amid ont du etre reportes par l’informateur 
inconnu sur son pere. Ce qui reste, e’est que (nous ignorons quand et comment) l’auteur 
quitte l’Fgypte pour Damas, oil la conquete mongole le trouvera en 658; il y etait deja en 
652 oil, ce que l’on n’a pas encore releve, Bar Hebraeus le rencontra (2). En 658, d’apres 
notre chronique, il se refugie a Tyr, pour rentrer a Damas cinq mois plus tard. Il est tres 
discret sur son role alors, mais le musulman legerement posterieur Ghazi b. al-Wasiti ra- 
conte (3) qu’il avait negocie avec Hulagu, et qu’apres la conquete de la Syrie par les Mam- 
luks, la continuation vraie ou supposee de ses relations avec les Mongols lui valut une longue 
incarceration. F. Nau, qui a montre (4) que, d’apres ce recit, le continuateur d’Ibn al-‘AmId, 
Abu’l-Fada’il, etait le petit-fils de sa soeur, estime que e’est a sa captivite qu’est du F arret de 
sa chronique en 658; toutefois il etait arrive a d’autres auteurs, a commencer par celui, pre- 
eminent, du Ta’rikh Salihi, d’estimer sage la terminaison de leur recit a l’avenement du 
prince sous le regne duquel ils ecrivaient; et, au surplus, 658 marquait pour l’histoire sy- 
rienne et egyptienne une coupure que tous les auteurs ressentent. Quoi qu’il en soit, notre 
auteur parait etre mort, quelque temps apres sa liberation, en 672. 

La chronique d’Ibn al-‘Amid n’a pas l’ampleur ni la richesse de celles de ses contempo- 
rains Ibn Wasil et Sibt b. al-Djauzi, qui restent pour nous, comme ils Font ete pour toute 
l’historiographie arabe a eux posterieure, les sources fondamentales d’information. Mais 

(1) GAL , I, 948. 

(2) Chronicon Ecclesiasticon , 6d. Abbeloos et Lamy 
p. 720. 



(3) J. Am. Or. Soc. XLI, 1921, p. 445-500. 

(4) Rev. Or. Chrit. XVI, 1927-8. 
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elle occupe une bonne place parmi les sources secondaires. Congue volontairement comme 
un resume, elle n’entre dans des details que pour les dernieres annees; cependant son style 
depouille lui permet de dire pas mal de choses en peu de lignes. Ses informations ne sont pas 
fondamentalement divergentes de celles que nous trouvons ailleurs, et reposent evidemment 
en general sur des communiques du meme genre; toutefois elles sont independantes des 
autres chroniques, et y ajoutent ou en modifient un assez grand nombre de details ; elles ont 
un accent, comme il est normal, un peu plus egyptien (Ibn Wasil et Sibt b. al-Djauzi sont des 
Syriens, comme le sont tous les autres chroniqueurs connus de cette generation) et un peu 
plus administratif. Le detachement confessionnel est remarquable, et, n’etaient les quelques 
passages autobiographiques, les paragraphes, assez concis, relatifs au patriarcat copte, et le 
soin apporte a convertir les dates de l’ere musulmane en celles de l’ere des Martyrs, rien ne 
permettrait de ne pas attribuer la chronique a un auteur musulman (1) : ce dont s’avisera 
d’ailleurs parfaitement Shaft' b. ‘All. Ce dernier, et tous les auteurs qui apres lui — Nuwayri, 
Ibn Duqmaq, Ibn al-Furat, Maqrizi, — ont utilise la chronique d’Ibn al-‘Armd, £tant 
egyptiens, on peut admettre que le manuscrit primitif avait ete reporte en figypte, peut-etre 
dans cette famille meme d’Abu’l-Fada’il qui devait la continuer, et qui effectivement etait 
retournee en Egypte. 

Notre publication n’apportera pas grand bagage de faits nouveaux au monde savant, 
puisque les chroniqueurs que nous venons de citer ont utilise plus ou moins exhaustivement 
le travail de leur devancier chretien, qu’a la difference de leurs devanciers musulmans ils 
s’abstiennent cependant en general de designer par son nom. Dans l’ignorance ou l’on etait 
du texte original, on ne pouvait done reconnaitre cette filiation, et l’on en etait reduit a des 
hypotheses fragiles ou a des aveux d’ignorance lorsque, constatant que Maqrizi en particulier, 
le plus connu, contenait un certain nombre d’informations absentes de nos sources fonda- 
mentales utilisees par lui aussi, on s’inquietait d’en apprecier l’origine et la valeur. C’est done 
dans la restitution du temoignage a son auteur que consiste la principale portee de notre 
edition (2). Ce n’est d’ailleurs pas toujours directement a lui que les compilateurs poste- 
rieurs ont du de connaitre ses versions. Ainsi qu’il a en effet ete dit deja, Shaft' b. ‘All, connu 
par ailleurs pour avoir abrege les biographies abondantes de Baibars, Qalaun et al-Ashraf 
de son aieul maternel Ibn ‘ Abdazzahir, a demarque, recopie, pourrait-on dire, la chronique 
d’Ibn al-'Amid, sans, semble-t-il, a en juger par les multiples citations qu’en conserve Ibn 
al-Furat, y rien changer ni y rien ajouter — peut-etre avec certains retranchements. II semble 
toutefois que d’autres emprunts, laisses par Ibn al-Furat, sans paternite definie, et les 
emprunts de Nuwairi, de Maqrizi (qui lui doit une si grosse part de son histoire copte) 
puissent remonter directement a Ibn al-'Amid, dont nous avons vu que plusieurs manuscrits 
existaient des lors. 

(1) D’ailleurs presque toute l’histoire depuis de nos sources fondamentales ordinaires, mais il en 

Mahomet est rapportde d’apr^s Tabari (par IbnWasil) fournit l’essentiel et le plus regulier. Que Maqrizi et 

(2) Ibn al-‘Amid n’(5puise pas tout-a-fait les Qalqashandi aient diipendu de lui pour leurs coptica 
informations originales qui dans les compilateurs a ete montre il y a longtemps par Tisserand et Wiet 
tardifs relativement aux Ayyoubides ne dcirivent pas (Rev. Or. Chret. 1922-3, p. 141-143). 



B.E.O. Tome XV. — 8 
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L’ annotation de notre edition a volontairement 6t6 allegee. L’apparat critique a ete 
reduit aux variantes ayant une signification reelle de forme ou de fond; il y a un pedantisme 
de l’accumulation des lemons qui ne presente aucun interet scientifique. Fondamentale doit 
etre, en general, l’indication des sources auxquelles peut avoir puise l’auteur publie ; mais ici, 
il s’agit d’un travail de premiere main, ou il a ete impossible de relever de dependance a 
l’egard d’aucune source directement ou indirectement connue. L’indication des emprunts 
faits par des auteurs posterieurs serait plus a sa place dans des editions de leur texte : elle sera 
particulierement facile pour l’editeur d’Ibn al-Furat, celui-ci juxtaposant, sans les fondre, 
ses informations; dans le texte, deja publie, de Maqrizi, qui les associe plus intimement, le 
partage n’est facile que la oti il y a divergence entre ses sources ; il en est de meme pour Nuway- 
ri. Enfin l’annotation historique eut naturellement pu etre considerable ; elle n’eut cependant 
pas abouti a constituer une histoire complete de la periode, et, des faits narres, l’essentiel se 
retrouve aisement dans les exposes classiques sur les Ayyoubides ou leur temps (1). Il a paru 
que le plus utile etait d’indiquer simplement, pour chaque groupe individualise de faits, 
la reference aux autres sources originales, souvent encore manuscrites ou trop recemment 
editees pour avoir ete utilisees toujours suffisamment dans les ouvrages des savants modernes. 
Ces references sont donnees dans le cours de la table analytique sommaire dont, en attendant 
une eventuelle traduction, on fait preceder le texte (2). Il va sans dire que j’ai integralement 
respecte le style, parfois a peine correct, de l’auteur. 



(1) El, art. Ayyubides, les chapitres de Wiet 
dans Histoire de la Nation Egyptienne, IV, et de Gibb 
dans History of the Crusades (Philadelphia, sous presse), 
les Histoires des Croisades et de l’Orient Latin de 
Grousset et Runciman, et ma Syrie du Nord. 

(2) Liste des sources citees : 

A. Chroniques 

Abu Shama, Dhail ‘ala ’ r-Raudatain, taradjim ridjal al- 
qarnain as-sadis wa’s-sabi‘, ed. M. Zahid al-Kautha- 
ri, Le Caire, 1366/1947. 

Bar Hebraeus (Gregoire Abu’l-Faradj), Chronogra- 
phy, trad. Budge, London 1932. 

DhahabJ, Ta’rikh al-lslam, cite d’apres les autogra- 
phes de Aya Sofya; edition en cours. 

Djazari, ms. Gotha 1559 analyst dans Oriens 1951. 
Ibn al-Athir (abreg<5 I. A.), al-Kdmil, ed. Tornberg, 
t. XII. 

Ibn al-‘Ad!m (Kamal ad-din), d’aprds la trad, 

de Blochet dans ROL V et VI, en attendant l’ddi- 
tion Dahan. 

Ibn ‘Abda?zah!r, Vie de Baibars, 6d. S.F. Sadeque, 
Bay bars the 1st, Dacca 1956. 

Ibn abi’d-Damm, Ms. Oxford, Marsh 60. 

ShafF b. ‘Al!, Nazm as-Suluk, citd dans I.F. 

Ibn Bib!, ed. (d’une version un peu abr^gcie) Houtsma, 
Textes relatifs a l’ histoire des Seldjoucides, IV, 1902. 



Ibn al-Furat, Ta’rikh, d’apres les mss. de Vienne, 
A.F. 117 V (ans 600-624) et du Vatican 726 I 
et II (639-659) (abrdge I.F.). 

Ibn al-Fuwat!, al-Hawadith al-Djami‘a, 6d. Mustafa 
Djawad. 

Ibn Khallikan, Wafaydt al-a‘yan, ed. Wustenfeld, 
trad. De Slane. 

Ibn Natif, cite, en attendant 1’edition du ms. de 
Leningrad annonc6e par H. L. Gottschalk, d’aprfes 
les tr^s larges citations dans Ibn al-Furat. 

Ibn Shaddad, d’aprfes les mss. de Leyde 1466, British 
Museum, et l’analyse de la partie sur la Djazira 
dans Revue des Et. I si., 1934. 

Ibn Wa$il, Mufarridj, ms. de la Bibliotheque Natio- 
nal, Paris, 1702 jusqu’en 635 (sauf lacunes signa- 
ges) et 1703 (depuis 635), en attendant Pddition 
entreprise par Shayyal; le Ta'rlkh Salihi est d&ignd 
sp6cialement, ou abr<ige T.S., quand il y a lieu 
(Abr6g<§ I.W.). 

Khazradji, ms. Hekimoghlu 695 (cf. REI 1936, 
p. 341). 

Nasaw!, Vie de Djaldl ad-din, 6d. trad. Houdas. 

MaqrIzI, Suluk, ^d. Mustafa Ziyada, vol. I; trad. 
Blochet ROL, X et XI. Patriarches d’Alexandrie, 
( Histoire des — , anonyme), ms. Paris 302. 

Q.irTai AL-‘Izzi, Ta’rikh, ms. Gotha 1655 (cf. JA 
1937). 
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De 592 a 599, Ibn al-‘Amid rapporte de fagon tres succincte les conflits entre Ayyoubides 
qui aboutissent a la victoire d’al-‘Adil et a son installation en figypte. L’expose se separe du 
Ta’rikh Salihi, qui reste developpe en 592 et devient egalement bref ensuite, mais avec un 
autre contenu. Le seul evenement que rapporte Ibn al-‘Amid en dehors de ces querelles est 
la famine d’figypte, rendue fameuse par ‘Abdallatif, et inconnue du Tar. Sal. Un peu arbi- 
trairement, je commence mon edition en 602 (600 et 601 manquent), date de naissance de 
l’auteur. C’est aussi en gros le debut d’une periode nouvelle, celle du gouvernement d’al-‘Adil 
et de ses fils. Mais, comme on le verra, Ibn al-‘AmId ne devient coirconstancie qu’a partir 
de 612 (legere exception pour 609). 



RashId ad-din, 6d. trad. Quatremere. 

Sa‘d ad-Din, extraits traduits dans Bull. Fac. Lettres 
Strasbourg , 1950. 

Sibj b. al-DjauzI, Mirat az-zaman, cit6 d’aprfes l’ed. 
Jewett dont la pagination est reproduite dans celle 
de Hyderabad 1951. 

YunIni, Dhail ‘ala ’l-Mirdt, 6d. Hyderabad, 2 vols, 
1954-5, compile par mss. (cf. Arabica 1957, 3). 
Histoire des Patriarches d’Alexandrie, Ms. Bibl. Nat. 
Ar. 302. 



B. Au tr e s ouvrages 

Diya ad-din b. al-Athir, Correspondance, d’aprts les 
analyses de Margoliouth (X° Congres des Orien- 
talistes), Habib Zayyat ( al-Mashriq , 1939), et 
moi-meme (BSOAS XIV). 

Nasir Daud (Vie, en realite recueil commence de 
lettres), mss. de Aya Sofya et Londres. 

‘Uthman b. IbrahIm an-Nabulusi, Description du 
Fayyum, ed. B. Moritz 1899; Lam‘ al-qawanin, <5d. 
pr^par^e par nous. 
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602. Naissance de l’auteur. 

Pas d’autre source. 

603. Prise de Qulafat par al-‘Adil. 

I.W. 156v°-157r°; I.A. 181; Sibt 345; Ibn al-‘Ad!m ROL V 45; Ibn Natif, dans I.F. V 22r°. 
Al-Awhad de Mayafariqin s’empare d’Akhlat. 

I.A. 130-132 (reproduit dans Mufarridj ); Sibt 348; Tadj al-Umana’ dans A.Sh. 76. 

606 (603-4 manquent), al-‘Adil construit QaPat at-Tur; hostilites franques. 

I.A. 196; I.W. 166r° (an 607), cf. 170r°; Sibt 356 (607); Tadj al-Umana’ dans Abu Shama 77. 

609. Disgrace d’Ibn Shukr. 

Cf. infra 223v°. Confirmations ind6pendantes par Tadj al-Umana’ dans Abu Shama, Dhail 115 et 
‘Abdallatif dans Dhahabi an 622; allusion dans I.W. 165v° et Ibn Natif, dans I.F. 38v°, a une brouille 
temporaire, en 606. 

610. al-Kamil prend en main l’administration de l’figypte. 

Aucune autre source. 

Affaires de la succession d’Akhlat. 

Cf. I.W. dans T.S. reproduit dans Mufarridj 167v°-8r° et Sibt 367, qui ne parlent pas de l’intervention 
d’al-‘Adil. 

611. Al-Malik al-Mas‘ud au Yemen. 

En dehors des sources y^m^nites, cf. Sibt 372; Abu Shama 86; Ibn Wa?il 173v°. 

Affaire de ‘Izz ad-din Usama. 

Parait ici mal daUe; cf. Sibt 366-7 (an 609) ; I.W. dans T.S. 221 (607) et dans Muf. 168r°-v° (an 608) ; 
Patr. Alex. 299, an 609; Ibn Natif dans Ibn al-Furat 47r° (an 608; en 61 1, 61v°, reproduit en la criti- 
quant la version du Nazm identique a celle d’lbn al-‘Amid). 

612. Incarceration du Qadi Ibn Shukr. 

Pas d’autre source. 

Affaires de la succession patriarcale. 

Le r£cit, beaucoup plus succinct que celui de Patr. Alex. 302 sq., en parait independant. 

613. Apparition des Mongols, expose general les concernant. 

Cet expose general intervient a la meme date que celui du T.S., avec lequel il a quelques formules 
communes, mais dont dans l’ensemble il se separe completement ; on trouve d’autres exposes gen6raux 
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k une date ancienne dans Ibn al-Ath!r 233 sq. (an 617) (d’oti l’essentiel d’lBN WA?il Mufarridj 187v° 
sq., mais en 615). Voir aussi ‘Abdallatif dans DhahabI (id. J. de Somogyi dans Der Islam, 1937). Sans 
parler naturellement des multiples sources relatives aux conquetes mongoles, que la derniire phrase 
d’Ibn al-‘Amid conduit ici jusqu’a la veille de la conquete de PAnatolie. Sur l’idie qu’on se faisait 
des Mongols dans les pays ayyoubides, voir encore, un peu plus tard, Sibt 486. 

Mort d’az-Zahir d’Alep, organisation de la regence. 

Cf. surtout I. A. 204-205; Ibn al-‘Ad!m dans if OL, 49-53; I.W. 176r°sq. (en partie d’apris le pru- 
dent); Sibt 379; Ibn Natif an 613. 

al-‘Adil inspecte Alexandrie. 

Pas d’autre source. 

614. al-‘Adil porte ses tresors a Karak. 

Pas d’autre source. 

615. Mort d’al-‘Adil; notice recapitulative sur sa personne et son regne. 

Les principales autres notices sont I. A. 229-230, Sibt, 390-392 a completer par Abu ShAma 111-113, 
I.W. dans T.S. et Muf. (lacune du ms. de Paris, cf. Cambridge et les sources dirivies), et ‘Abdallatif 
dans Dhahab! sub anno. — Ces sources omettent, dans la liste des apanages des fils d’al-‘Adil, ceux 
d’al-Faiz et d’al-Afdal Qutb ad-din. 

Son vizir Ibn Shukr. 

Les autres principales notices sur Ibn Shukr sont celles de ‘Abdallatif dans Dhahab! a sa mort (an 622), 
de Tadj al-Umana’ dans Abu ShAma 1 15 et de ce dernier lui-meme 147, I.W. 165v°. 

‘Izz ad-din Ka'ikaus de Rum. Attaque le territoire d’Alep. 

Cf. I.A. 227-229, Ibn al-‘Ad!m 56-58; Sibt 389 (le ms. Jewett incomplet k completer par ex. par le ms. 
Brit. Mus. 1227, 150r°); I.W. dans T.§. et Muf. (Cambridge); Ibn Bfef, Houtsma 72-81. 

616. Hostilites entre al-Kamil et les Croises de Damiette. 

Aux sources utilises par R. Rohricht, Gesch. d. 5tes Kreuzzugs, on ajoutera maintenant I.W. 187r°, 
203r°, 21 Or 0 ; Sibt 382, 384, 389, 396-397, 407-409; Sa‘d ad-dIn DjuwaIn! citd par Dhahab! trad. 
Cl. Cahen, dans Bull. Fac. Lettres Strasbourg 1950, 323; Ibn Natif (citi dans I.F. 86r°, 93v°, 97v°, 98r°, 
135r°, 138r°), et Pair. Alex. 335-339, trad. Reinaud dans Michaud, Bibliothique des Croisades, IV, 389 sq. 

617. Conjuration d’Ibn al-Mashtub et retour d’Ibn Shukr. 

I.A. XII, 2 1 1 ; Sibt 395 (an 616) et 401 (an 61 7) ; Ibn al-‘Ad!m 61 ; Ibn Natif dans I.F. 94r° ; Ibn WA?il 
Cambr. 267-8; Ibn KhallikAn n° 74. Sur le rappel d’Ibn Shukr les sources cities an 609 et 615. 

618. La victoire sur les Croises et la conclusion de la paix. 

Cf. an 616. 

fipilogue de la conjuration d’Ibn al-Mashtub. 

Cf. an 617. 

619. Mort de Qutb ad-din, frere d’al-Kamil, et attribution du Fayyum a Fakhr ad-din 

‘Uthman. 

Pas d’autre source; cependant la possession du Fayyum par Fakhr ad-din est attest^e par NAbulus!, 
Description du Fayyum, id. Moritz, passim. 
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(620-621), 622. Al-Malik al-Mas‘ud arrive du Yemen. 

Cf. infra an 623 n. 2. 

Mort d’Ibn Shukr. 

Cf. an 615 n. 2. 

Mort du Calife an-Nasir. 

Sources arabes non-iraqiennes, surtout I.A. 285-7; Ibn abi’d-Damm (Oxford) 171v°; ‘Abdallatif dans 
Dhahab! sub anno; Sibt 418-420; I.W. 229v°, 233r° (defavorable, contrairement a sabrfrve notice dans 
T.S. 227r°). Source iraqienne, Ibn as-Sa‘I rdsumi dans Djazarl, Nuwairi, Dhahabi, Ibn at-Tiqtaqa. 

Avenement du Calife az-Zahir. 

Mfimes sources. 

623. Ambassade d’az-Zahir. 

Ibn Natif dans I.F. 171v°, Sibt 421 a completer par Brit. Mus. 68r°, I.W. 235v°, Ibn al-‘Ad!m 68. 

Depart d’al-Mas‘ud pour le Yemen. 

Cf. infra an 626 n. 4. 

Mort du Calife az-Zahir. 

En dehors des auteurs iraqiens, I.A. 298-9; Sibt 421,423; I.W. 240r°-244r°. 

624. Dissensions entre al-Kamil et al-Mu‘azzam et leurs negociations respectives avec 

Frederic II et le Khwarizmshah Djalal ad-din; arrestation d’emirs. 

Sur ces faits (qui entrainent en Mesopotamie des complications i nsoupijonnees de notre auteur), cf. 
I.A. 296-303; Ibn al-‘Ad!m 68-70; I.W. 235r°-236r°; Sibt Brit. Mus. 168r° (manque dans Jewett); 
Ibn Natif dans I.F. 174v°-5r°, 190r°, 193v° et Amari, Arch. Star. Sic. 1884, 19-20; Ibn BIbI 106-11 1, 1 18- 
124; Bar-Hebraeus Abu’l-Faradj 389, et les sources latines de la Croisade de Frederic II. II n’y a 
pas d’autre source pour l’arrestation des &nirs suspects. 

Pluie de sable a Alep. 

Pas d’autre source. 

Mort d’al-Mu‘azzam. 

Les principals notices sur al-Mu‘azzam sont celles de I.A. 308; Sibt 425-429; Abu Shama 152; 
I.W. 246r°-250v°; Ibn Na T If, I.F. 197v° (Cf. Amari 21); Pair. Alex. 355. 

625. Question de la succession d’al-Mu‘azzam. 

Cf. infra 626. 

Prise d’Akhlat par Djalal ad-din. 

Cf. I.A. 307, 314, 316-319, completer par I.W. 257v°; Sibt 430, 435-6; ‘Abdallatif dans Dhahab! 
an 627; Nasawi, chap. 72-77; Bar Hebraeus 394; Correspondance de Diya ad-din b. al-Ath!r 
(Oxford Pococke 322), les 3 premiers folios (Margoliouth, p. 13-18). 

Arrivee de Frederic II et negociations avec lui. 

Cf. an 626. 
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626. Traite entre al-Kamil et 1’Empereur; remise de Jerusalem. 

Sur la Croisade de Fr£d6ric II, les principales sources arabes sont I.A. 311-315; I.W. 1703, 245v°, 
253v°, et 1702, 119r°, 121r°; Sibt 424-425 et 431-433; Ibn abi’d-Damm an 625; Ibn Najif dansAMARi 
19-24; Sa‘d ad-d!n 323; Patr. Alex. 352-355. 

Coalition ayyoubide contre an-Nasir Daud de Damas, echange de territoires entre 
al-Kamil et al-Ashraf. 

I .A. 315-318; Ibn al-‘Ad!m 176-7, 182-4; I.W. 1702, 117r°, 119ro, et 1703, 252v°, 264r»; Sib T 434-5, 
441; Ibn NatIf dans Amari 22; Abu Shama 168r°, 169r°; Ibn abi’d-Damm 173r°, 174v°; Patr. Alex. 
355, Bar Hebraeus 392. 

al-Kamil etablit a Hamah al-Muzaffar. 

Cf. surtout I.W. 258r°-261r° et Ibn abi’d-Damm, 173r°-177v°; aussi I. A. 317-8; Sibt 435. 

Mort d’al-Mas‘ud de Yemen, et succession d’Ibn Rasul. 

I.W. 256v°; Ibn al-Fuwati, 12-13, et les historiens du Y£men. 

627. Nomination de Shams ad-din Sawab au gouvernement de l’Orient. 

I.W. 282r° parait la placer seulement l’ann^e suivante, mais sa presence a la campagne d’Asie Mineure 
(cf. infra) est attests par Sibt 436. Seul Ibn al-‘AmId precise les iqta‘ de Sawab. 

Agissements et disgrace d’as-Salih Ayyub. 

Cf I.W. 261v°-262r°. 

Campagne ayyoubide au secours de Kaiqubadh de Rum contre les Khwarizmiens. 

Cf NasawI 89; Patr. Alex. 355-356; Sibt 436-438; I. A. 319-320; Ibn al-‘AdIm 78-79 (Ibn Wa?il combi- 
ne ces deux derniferes sources) ; ‘Abdalla{if, DhahabI an 629 ; Ibn BIbI 142, sq. ; Kyrakos de Kantzag 
trad. Brosset, 113; Bar Hebraeus 395. 

628- (629). Defaite de Djalal ad-din par les Mongols, et sa mort; invasion mongole. 

Nasaw! ch. 92 sq.; I.A. 325, 336-7; I.W. 271r°; Sibt 440-446; ‘Abdallatif dans DhahabI an 629 (et 
obituaire de la mfime ann£e) ; Patr. Alex. 355-56. 

(629) -630. Al-Kamil conquiert ‘Amid. 

Sibt 446-7; I.W. 277r°-9r°, 282r°; Patr. Alex. 362; Ibn Shaddad dans REI 1934, 116; DjazarI dans 
Oriens 1951, 151; Ibn al-Fuwati 50. 

Mort de Muzaffar ad-din Gokburi d’Irbil; sa carriere. 

I.W. 288v°-289r° ; Ibn al-Fuwati sub anno ; Ibn Khallikan, n° 558 ; Bar Hebraeus 399 ; je ne connais 
pas d’autre source de l’dpisode ici rapports de ses relations avec Lu’lu’ de Mossoul. 

631. Expedition ayyoubide contre Kaiqubadh de Rum. 

Sibt 452-3; Sa‘d ad-dIn 324; Patr. Alex. 363-365; KhazradjI 136r°; I.W. 289r°-292r°; Ibn al-‘AdIm 
85; Ibn BIbI 192-6; Lettre d’an-N&fir Daud (Aya Sofya 4823), 154. 

632-(633). Perte et reprise de Harran et fidesse. 

Sibt 459-460; KhazradjI 138r°-v°; I.W. 296r°-v°; Ibn al-‘AdIm 86-88; Ibn Shaddad, REI 117; Patr. 
Alex. 373-374; Ibn BIbI 199-200; Bar Hebraeus 400. — Ibn al-'Amid est le seul a parler des hon- 
neurs prodigu£s par al-Kamil a Shams ad-din Sawab. 
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Patriarcat d’Ibn Laqlaq. 

Le r6cit, qui est a la base de celui de MaqrizI, est independant, bien qu’il lui ressemble, de celui de 
Patr. Alex. 378-383, plus d6veloppd. 

634. Mort de Shams ad-din Sawab, as-Salih Ayyub maitre de l’Orient. 

Sibt 459 (an 632) ; DjazarI (meme anntie) ; Ibn Wa$il 305r° (an 304, mais peut-etre retrospcctif ) ; 
Ibn Shaddad, REI 116 (an 633). 

Rupture entre al-Ashraf et al-Kamil, honneurs a an-Nasir Daud. 

Sibj 463; I.W. 301v°-303v°; Ibn al-‘Adim 91-93; KhazradjI 140r°. 

Mort d’al-‘Aziz d’Alep. 

Ibn al-‘Ad!m 89-91, que complete un peu I.W. 301r°; Sibt 465. 

635. Mort d’al-Ashraf; al-Kamil enleve Damas a as-Salih Isma‘11. 

Sibt 471sq., compl6t6 par KhazradjI 141r°-142r°; I.W. 305v°-310v°, auquel il faut ici ajouter T.S. 
sub anno, qui conserve une lettre d’un t6moin du sifege de Damas; Ibn al-‘Ad!m 96-98; Ibn al-Fuwati 
105-106. 

Secours demands par le Calife contre les Mongols. 

Pas d’autre source; sur ces troupes a Bagdad, Ibn al-Fuwati 111-112. 

Mort de Kaiqubadh et bref apenpi sur les evenements subsequents jusqu’a la conquete 
mongole incluse. 

Ce bref rdsum£ est introduit a une date fausse, Kaiqubadh £tant mort en 634; Ibn al-‘Ad!m 92; 
I.W. 302v°; Ibn al-Fuwati 97, et surtout Ibn BIbI 199 sq. 

As-Salih Ayyub met la main sur Sindjar. 

I.W. 310v°; Ibn Shaddad, REI 1934, 117. 

Mort d’al-Kamil et notice sur son regne. 

Sibt, 467; Abu Shama 166; Djazari 34r°-35r°; KhazradjI 142r°-143r°; I.W. 1703, lv°-5v 0 ; Bar He- 
braeus 404; Patr. Alex. 385. 

Avenement d’al-‘Adil en Egypte et d’al-Djawwad a Damas; premieres difficultes. 

Sibt 468; Djazari 34r°; I.W. 5v°-6v°, 103«-v» et encore T.S. 237r»-239r 0 . 

636. Rupture entre al-‘Adil et al-Djawwad, meurtre de ‘Imad ad-d!n b. ash-Shaikh, echan- 

ge de Damas contre Sindjar avec as-Salih Ayyub, meurtre d’Ibn Marzuq. 

Sa ! D ad-din 325-326; Sibt 475-479; Djazari 69r°-v°; Q_irtaI 16r°-v°; I.W. 1 lv°-13ro et T.S. 239r°-v°; 
Patr. Alex. 388. 

As-Salih Ayyub a Damas, piege que lui tendent as-Salih Isma‘il et an-Nasir Daud, 
sa captivite a Karak. 

I.W. 13v°-15r°, 16v°, 18v°-22r°; Sibt 479; KhazradjI 144v°-145r°; Patr. Alex. 389-390; Ibn al-Fuwat! 
114, 140. 

637. Deposition d’al-‘Adil et notice retrospective sur son regne. 

Autres sources ici beaucoup plus sommaires, I.W. 26v°; Ibn al-FuWAt! 140. 
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As-Salih occupe l’figypte. Recapitulation de son histoire anterieure : sa lieutenance en 
figypte, puis en Orient, l’engagement des Khwarizmiens. 

I.W. 1702, 262r°, 283v°, 305r°, 310r° (ou est lu j au lieu de jpjJ) ; Ibn Shaddad 116-118 (ou 
est lu 

As-Salih allie aux Khwarizmiens 6crase Badr ad-din Lu’lu’, an 635-6. 

I.W. 1703, 7v° et 1702, 318r°-319r°; Ibn Shaddad 117-118; Sibt 466; Ibn al-‘Ad!m 103-104. 

As-Salih a Damas, transfuges d’figypte a son service, les intrigues d’as-Salih Isma‘11 
et la captivite d’as-Salih Ayyub a Karak. 

Gf. ci-dessus an 636. 

Liberation d’as-Salih, sa marche sur l’figypte. 

Sib? 482; I.W. 25v°-26r°; Ibn Shaddad dans Nuwairx, Leyde 21, 330r°-v°; Q,irtai 18r°-21r°. 

Mort d’al-Mudjahid de Homs et succession d’al-Mansur. 

I.W. 24v°-25r°; Sibt 483. 

Premieres mesures d’as-Salih en Egypte, refroidissement avec an-Nasir Daud, execu- 
tion des emirs responsables de la revoke contre al-‘Adil. 

I.W. 28r°-29r°; Ibn Matruh, temoin, cit<5 dans QirtAi 24r°-25r° (an 639). 

638. Badr ad-din Lu’lu’ enleve Sindjar a al-Djawwad. 

R^cits un peu differents dans Ibn Shaddad, REI, 118-119, et (brefs) Sibt 483, I.W. 24r° et Ibn al- 
Fuwati 121. 

Al-Djawwad en Syrie et chez les Francs. 

Sibt 487, 492; I.W. 34r°; Ibn al-Fuwat! 190. Aucun de ces auteurs ne parle du r61e d’al-Djawwad 
dans les negotiations avec les Francs. Sur l’exp6dition d’al-Hidjawi, Abu Shama 170. 

Bataille entre as-Salih Isma‘11 et an-Nasir Daud. 

Pas d’autre source. 

Mort d’al-Djawwad. 

Memes sources que ci-dessus. 

As-Salih Isma‘11 renonce a une attaque sur 1’Fgypte. 

Pas d’autre source. 

II cede des territoires aux Francs. 

Sibt 485; I.W. 639v°; Abu ShAma 170, et les sources franques. 

639. Mort du Calife al-Mustansir, avenement d’al-Musta‘sim. 

Toutes les autres sources placent ce fait en 640. 

640. Prise d’Amid par le Sultan de Rum; pillages khwarizmiens en Djazira. 

Ibn AL- e ADiM, ROL VI 5-17; Sibt 486-488; Sa‘d ad-dIn 327; I.W. 36r°, 38r°-v 0 ; Ibn al-Fuwat'i 142- 
144, 151; Bar Hebraeus 406; Ibn BIbI 220-226, 231. 
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Mort de la reine-mere d’Alep. 

Ibn al-‘AdIm 19. 

641. Shihab ad-dln Ghazi et les Khwarizmiens battus par l’armee d’Alep. 

Suite des faits de 640, memes sources. 

Invasion mongole en Rum. 

Ibn BIbI 000; Bar Hebraeus 407-409; Sibt 491; I.W. 38r°; Sa‘d ad-dIn 327; etc. 

642. Les Khwarizmiens en Syrie et a Jerusalem; coalition des princes syriens et des Francs 

contre eux et as-Salih Ayyub, defaite des coalises, Mu‘in ad-din va attaquer 
Damas. 

Sibt 490, 493; Khazr. 152v°; I.W. 43v°, 45r°, 46v°-48v°; QirtAI 28v°; Abu ShAma 174; Vie d’an-Nasir 
Daud, A.S. 60-75. Et les sources franques. 

643. Prise de Damas par les armies d’as-Salih, acquisition de ‘Adjlun. Mort de Mu‘in 

ad-din et liberation de Fakhr ad-din. Diplome califal a as-Salih. Isma'il et les 
Khwarizmiens ravagent les environs de Damas. 

Sibt 498-501; Abu ShAma 175-178; I.W. 48v°, 50v°-52v°; Sa‘d ad-din 329. II ne semble pas y avoir 
d’autre mention de la succession de Mu'in ad-din a Damas. 

644. Defaite des Khwarizmiens en Syrie, chute de Ba'lbak, an-Nasir Daud engage les 

Khwarizmiens et se fait battre, chute de Busra. 

Sibt 504-505; Khazradji an 644; I.W. 53v°-54r°. 

Mort d’al-Mansur de Homs. 

Sibt 507; I.W. 56r°-v°. 

Execution d’al-‘Adil b. al-Kamil. 

Sa‘d ad-dIn 331, cit6 par Sibt 512 pour l’an 646; I.W. 58v°, an 645. 

Changement administratifs a Damas; as-Salih occupe Sarkhad. 

Sibt 506 et 509; Sa‘d ad-dIn 330; I.W. 56v°-57r°; QirtAI 41r° (en 647) 645. 

645. Conquete d’Ascalon et de Tiberiade. 

La principale source est 1A Sa‘d ad-dln 330-331 ; cf. aussi Q.irtai 34v°-35r<>, et les sources franques; I.W. 
et Sibt sont laconiques. Vie d’ an-Nasir Daud, A.S. 91-96. 

Precautions anti-alepines a Damas. 

I.W. 58 v°. 

646. As-Salih a Damas, hostilit^s autour de Homs. 

Sibt 511; I.W. 59vo-61v°. 

647. Debut de la Croisade de St. Louis. 

Les principales sources arabes sont I.W. 62v°-64v° (trad. Reinaud dans Michaud, Bibl. IV, 462 sq.) ; 
Sibt 513-514, 517; Abu Shama 184; Ibn al-FuwatI 647; QirtAI 39r°; KhazradjI 142v° sq. 
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An-Nasir Daud perd Karak. 

Sibt 513; I.W. 64r°-65r°; Vie d’an-Ndfir Daud, A.S. 157 et 168; Ibn al-'Adim, Bughya, Saray V 2995, 
notice sur lui, 288r°-v°. 

Mort d’as-Salih Ayyub, notice sur son r&gne, appel a Turanshah. 

Sibt 514-515; Sa‘d ad-din 332; I.W. 65v°-78r°. 

Mort de Fakhr ad-din b. ash-Shaikh, dans la guerre contre les Francs. 

Sibt 514-516; Sa‘d ad-din 332; I.W. 63r°-64v° et 79r°83r°. 

Avenement efFectif de Turanshah, mesures a Damas et Karak. 

I.W. 78v°-80r°, 83r°-86r°; Ibn al-Fuwat! 245; Abu Shama 183. 

648. Victoire de la Mansura, captivity du Roi de France. 

I.W. 87r°-v°; Sibt 517; Sa‘d ad-dIn 332-333; Abu ShAma 184; Ibn al-FuwatI 246. 

Meurtre de Turanshah. 

Sibt 518-522; Sa‘d ad-din 333-334; I.W. 88r°-90r° (= Michaud-Reinaud 468-470) ; Abu Shama 184, 
Khazradj! 145r°; Ibn al-Fuwati 245; Bar Hebraeus 416. 

Liberation de St. Louis et paix avec les Francs. 

Sa‘d ad-D!n 333; I.W. 91r°-v°, = Michaud-Reinaud LXXXVI et 474-475, KhazradjI 146r°. 

Avenement d’al-Mu‘izz ‘Izz ad-din Aibek, autonomie de Karak. 

I.W. 90v°-91r°, 94v°-95r°, et, pour Karak, 93r°, 96r°; Sibt 519 et 524; Ibn al-Fuwati 245; Bar Heb. 
417; Ibn Shaddad, ms. Leide 1466, 183-189. 

An-Nasir d’Alep occupe Damas. 

I.W. 92v°-93r°; Sibt 518; Abu Shama 185. 

Patriarcat d’Athanase b. Khalil. 

Patr. Alex, fait d&aut pour la comparaison, & partir d’ici. 

Bataille entre les Syriens et les Lgyptiens. 

I.W. 102r°-107v°. Sur l’arriv6e terminale du contingent syrien en figypte, il n’y a pas d’autre source; 
cependant en 658 notre auteur connait encore Nur ad-din, et 1& confirm^ par I.W. 

649. Relations d’an-Nasir d’Alep avec les Mongols. 

Ibn Shaddad cit6 par Amedroz JRAS 1902, 803-805. 

Meurtre d’as-Salih Isma‘11, notice sur lui. 

I.W. 107r°. Notice sur lui dans Ibn al-‘Adim, Bughya, Bibl. Nat. 2138, 120v°-121r°. Sur Ba'lbak, Ibn 
Shaddad cit£ Sobernheim, Centenario di Amari, II, 155-163. 

Qui-vive entre Lgyptiens et Syriens, paix finale. 

I.W. 107v°, 108v°, 1 1 lr° ; Sibt 525 (an 651); Khazradj! an 650. 

Accord entre les princes de Karak et d’Alep. 

Pas d’autre source. 
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(650) -651. Complot avorte des Bahriya, qui emigrant chez an-Nasir. 

I.W. lllr°-112r°; KhazradjI 191r°-192r° (en 652); Ibn al-Fuwat! 271.Fuite de Bahriya aussi en 
Rum dans Qirtai 45r°, 49v°-50v°. 

An-Nasir epouse une fille de Kaiqubadh de Rum. 

Sibt 526-527; I.W. 112v°. 

652. Treve de dix ans entre les Francs et an-Nasir. 

Pas d’autre source musulmane. Sources franques peu claires, cf. Grousset, III, 532. 

653-654. Hulagu conquiert les pays des Isma‘iliens et des Kurdes. 

Ibn al-Fuwati 312; Khazradj! 195r°; Qirtai 47v°, et les sources perso-mongoles. Les conqufites en 
pays kurdes ne sont mentionn^es, semble-t-il, nulle part ailleurs. 

Al-Mu‘izz demande en mariage une fille de Badr ad-din Lu’lu’. 

Cf. ci-apr£s. 

655. Meurtres d’al-Mu‘izz et de Shadjar ad-Durr; administration d’al-Mu‘izz. 

I.W. 117v° (sur Ibn Bint al-A‘azz) et 119r°-121r°; Khazradji 196v°-197r°, Mu'izz. 

Proclamation d’al-Mansur b. al-Mu‘izz; execution d’al-Fai'zi; autres vizirs. 

I.W. 120v°-122v°. Nuwair!, Leyde, 2L, 415-416, qui utilise Ibn al-‘Amid, connait en outre le taqlid 
d’Ibn Bint al-A‘azz. 

Hul5gu assiege Bagdad. 

Cf. ci-apr6s. 

656. Prise de Bagdad par les Mongols. 

En dehors des sources mongoles et iraqiennes (on trouve la version d’lBN AS-Sa‘l dans Ibn at-Tiqtaqa, 
Ibn al-Kaziruni, al-Dajazari, Dhahabi, Ibn al-Fuwati), il y a des recits dans les sources syro-dgyp- 
tiennes, I.W. 126v°-129r°, YuninI 88 sq. et dans Bar Hebraeus 432. 

Prise d’Irbil. 

Pas d’autre source arabe musulmane. Bar Hebraeus 433 et RashJd ad-din 314; allusion a la mort 
d’Ibn Sulaya dans I.W. 140r°. 

Prise de Mayafariqin. 

Ibn Shaddad dans Amedroz, JRAS, 1902, 806 et REI 122; I.W. 124v°, 140v°; Ibn al-Fuwati 340; 
Abu Shama 205; Bar Hebraeus 434 et les sources mongoles. 

An-Nasir envoie son fils a Hfilagu. 

Ibn Shaddad Amedroz 806-8 et REI 123; I.W. 141r°; Ibn al-Fuwati 338. 

Al-Mughith de Karak attaque l’figypte et se fait battre. 

I.W. 122v°-124v° (an 655) et 126r», 129r» (an 656). 

Arrivee des Shahrazuriya, qui passent au service d’al-Mughith. 

Pas d’autre source. 
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657. Al-Mughith attaque an-NSsir et se fait battre; Baibars au service d’an-Nasir; paix 

entre les deux princes. 

I.W. 144r°-145r°, incomplet; pour l’6pisode de Baibars, aussi I.A.Z. 7-8; Qirtai 50v° et 58r°, et sur- 
tout DjazarI 141r°. 

Retour du fils d’an-Nasir. 

Cf. supra an 656. 

Coup d’etat de Qutuz en Rgypte. 

I.W. 145v°-146r°; Abu Shama 258; DjazarI 141r°. 

D6sarroi d’an-Nasir et de ses troupes a 1’annonce de l’attaque des Mongols surHarran 
etc.. Role de Zaiin al-Hafizi, de Baibars, etc. 

I.W. 148v°; Aidogdu Qarasonqori dans I.F. Vatican II 220v°. 

Hulagu occupe Harran et al-Bira; liberation d’as-Sa‘Id de Baniyas. 

I.W. 147v° (sur as-Sa‘id, 154r°); Ibn ShaddAd RE I 125 et Brit. Mus. 49v°, 50r°, 66v°; Bar He- 
braeus 435. 

658. Prise et sac d’Alep par les Mongols. 

La seule autre source arabe circonstanci<§e est I.W. 148v°-150v°, cf. aussi Ibn al-FuwajI 341; Bar 
Hebraeus 435, et les sources mongoles, surtout Rashid ad-dIn 327-341; cf. aussi l’Arm6nien Vartan, 
trad. JA 1860, II, 293. 

Desarroi croissant des troupes d’an-Nasir et de lui-meme. 

I.W. 148v°, 150v°, mais la plupart des details donnas par Ibn al-‘Amid sont sans correspondants. 

Fuite a Tyr des fonctionnaires damasquins (dont l’auteur) ; pelerins flagellants a Acre. 

Pas d’autre source, meme franque. 

Le prince de Homs chez Hulagu, le prince de Hamah chez Qutuz. 

I.W. 150r°, 152r°. 

Damas envoie sa capitulation et regoit un gouvernement mongol. 

La principale source est ici Abu Shama 204 sq. 

Depart de Hulagu, lieutenance de Kitbugha, relations avec as-Sa‘id de Banyas, 
az-Zahir de Sarkhad, al-Ashraf de Homs. 

Presque tous ces details sont sans correspondants dans d’autres sources. Sur as-Sa‘id, I.W. 154r°; sur 
des escarmouches avec les Francs, I.W. 157r° et Abu Shama 206; sur les rapports avec al-Ashraf de 
Horn?, le r£cit de Sarim Uzbek dans Q,irtaI trad. Levi della Vida, Orientalia 1935. 

R6volte de chefs damasquins. 

Abu Shama 205, mais l’ensemble des renseignements d’Ibn al-‘Amid est sans correspondant. 

Prise de Nabulus. 

I.W. 150r°-v°; Abu ShAma 205. 




126 CLAUDE CAHEN [18 

Intrigues de Qutuz chez les partisans d’an-Nasir, repli de ceux-ci en figypte, leurs 
6preuves, capture d’an-Nasir par les Mongols. 

Encore beaucoup d’original. Cf. I.W. 151r°, 154v°; Abu Shama 206; Ibn al-Fuwat! 341. 

Soumission de Mardin. 

Ibn Shama REI 125-126, Yunin! Aya Sofya 3199 sub anno (manque dans l’6dition) ; Ibn al-Fuwat! 
341 ; Bar Hebraeus 437 ; Rash!d ad-din 377-9. 

Bataille de ‘Ain Djalut. 

I.A.Z. 13-15; I.W. 160r°-v°; Abu Shama 207; YunIn! II 112-113; Ibn al-Fuwat! 344; quelques t6- 
moignages autonomes dans I.F. 243v°-248v°; allusions dans les sources non-arabes. 

Conquete de la Syrie par Qutuz, retablissement des princes de Homs et Hamah, 
troubles anti-chretiens a Damas. 

I.W. 159r°-v°, 160v°-162v°; Abu Shama 208-209; YunIn! citant Djazari (ici perdu), I, 369. 

Fin d’an-Nasir d’Alep, et autres princes. 

I.W. 155v°; Abu Shama 207-208; Ibn al-Fuwat! 344; B.H. 438. 

Meurtre de Qutuz et avenement de Baibars. 

Rdcit naturellement trop prudent. Cf. I.A.Z. 16 (a corriger par Shafi‘ b. ‘All, Bibl. Nat. 1707, 83°-v°); 
I.W. 163r°-v°; Ibn Shaddad dans YOnIn! 370 sq.; Q,irta» 68v°; Ibn al-Fuwat! 344, etc. 




ij,\ yjl ^j^ryr y. o^i 4~" <S J <J^ 

UUjuJ! ^ y jlfl y 4pL" (.^Ij (J u^».*JI yjb t-j 'j p v_jl$3i J[ r ^\ i-J-kl! J' oi' f J^' (i* a! 1 

• jiM a* ui^*% ^'J' J»!^' ‘■r^J <y*^ 

If-yUj CjU-U!I ^Jp (J yu»[j J>-U.i! J,| yx» y JiUJI dilil yU 4j£uy o!^ 4U* <J j a ) (Jii 

. aL j>- 'yi^l gyiil y- 4 '-J#' 4- ^"^ ^pj is^) t^r 3 ) ij - * <— j y-j VrftJ 

Js*)l>-I jl— t y^jjUL-* <Jil*JI yjl J&~f')!\ Js*iL>-l ol* 4-—JI a.La <_5j 

. a^IjT ^p c^^l? ^J>-^ 



1^. “^a\j 4i*l i Sjl/" jjp ^»jpj jy.l7 jjlaj *-■?> y*^ jyWl (J^ d- 3 ^ Jji 45 lyu^j C— » 4U* <Jj 

J|2Lo JiUSI ( J>"' 3 l~*-l* «yl (J Jfi-o lU J- 3 ^' ^y 9 " 01 4*L* 

. [217 v°] (J,| v* 1 ^ *--»fj j^J>\ .s I p 

JiUi! iljil <U*A>- y ^p yj <0)1 -Up yj-lJI ^jv 5 c3 jl* 4 £-3 4Uu (_J a ) j 

. yx* jIp JjUJI dliil OU jl tJi If; ^lilj -b«t J.I jLy <Ly*ail jb-lll y ^ y>-j ajyU*-U 
dljil a-lij L$d-Ua^j liiyl jj jliuiJj yx* juSj JjUJI y y 4uJi a -La y j (Jli 
(JiUJl idJiil 'TJ*~ jifo yi\ yy'll Jp*b/I ^<?li!l <^yjj -X_«^ yjUll yfi& 

kJSpiNl al>-l l)[j U->U s_->-Up Us^j'yi a-Uj jl 4iL 01* -W!>L>-I (J[ jj— II ^>JP (Jp ^lijl (J| 

iil!S 4j^J JiU3l ^Jp dl!i j *» Jl^/I y* If; U ^Jp^ ia'iW aSnAj f jJp ^ yu*l j-^* 



(600-601) 
An 602 



An 603 



(604-605) 
An 606 



(607-608) 
An 609 



b) Nouvelle lacunc de B, jusqu’au d<but dc 



a) B omet jusqu’en 609 exclus. 
a) Reprise de B. 



612 . 




(610) 
An 611 



An 612 
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jl l 3L>- ol ojJj jJupI <J,I ckUSl J i^j L*ii oy * I ^Ju 

jIp ^-iki \ djjj 1^-*$ 4> ojJp- U 

^ • • s' ft 

. yALj 4^U- J p JUjAJ-I U bjf J U| auJ! aA& (J J>v> dolj-l aAAj U.I/J 

^*-Ji J| I ^Ail i^v«lS aAiy J^l^Jl dl)*bl j^t Aj Juy ydp (^AaJ aA- yj (^Jlfl 
^IdJl Jj [218 r®J j '‘ ^ i y 4 a*L-J yjAil y- y** s )}\ l^-sy . 1 ^— Ip JyX—*J l^^\iy If— J| yl— s 

AlSxpli aJI jJz>-\j aJp 4_v4liJl ijpli^lall J| y-L—j iiJjJj yd ^_lz*il Adi J,! J^lSj l_US"j 

A*JSj Oji?*P A*li ljU'~ yy ^*>Ul y» aA-> olS" U Jp ^_la*il Jjl~J l^. idly ii^Jl A*1 aj 

• ‘>r S 3^ 

Jll (Jl^*Nl ys- i_ad£y A-i j^a\.\ yboJl J| J^UJl oliai-Jl a Ip AjJuy y dp ^j| Ad /Jj JU 
jjASI yki jp^l Jp y£ols i«Jap a!^ dJl^i jj^JI (Jl dUJJ Jp C-aill 

. aIJupI} iSy^ Axis Jl Al?y aA_Jy aj j»Ay y^d 

iliy Jaj i JIp jl yj ^yjy lol ii yiaJl aliy dolS"* AdJI aA* y (jl (JyLdJl ^uyly Jyy y JJlj 

AayU ydp (jsb>- ^uUaill -Up ^y-A-*^-l ^y> aj^J)^ AdJ-lj a_j j.,pi \ I ybAll^ Aj Jp A^al^Jl 
AX-jSjlaj aA* U-alSxS AjJuy (^i ‘'^ Al oLA-*j ^-UP ^iljl AjL« a«aj (J’i 

-uA! ^*>1 J| ji Jj T^-b" V jl jlS ' ) aL-j^ 1 ^JXP aJ^ jS+S*^ 4.JJa< 

AjlyLA) ^>-1 (J 4 ) Jjijlj 4} y>clj JU c-jLi-t 4*^ jlS^ ^ o^jS^ Jl^l 4 J C-A^2s^ 

(,^1 1 -xk1 ^ cJlll Ia 3 [218 VO] c— ^L aJ^I ^Jj ^ 4w-k> 

C^S~ (_j-)lj ^iL« J.JI Jilt ol JUi bJ jl5^ li Ca J-«^- *^> dUp c^>- U U*L oi a! J!U 
ij~>y bJi llJaJI OU LU» d^Aj ^»-Up j _-«Uj Jlil j».^J| ^pJt >-|5 tw-Sjl (J i-_-d>- JIaj (_J ax1*p^ 

(Jlii L*-o A_dJaJI y a_j jA*Jb \^a« oir (_^aJI yv^LJl jl al! j^fliil Ul (Jr 1 

dJJA jp tsja; ^A-i Cji di!A Jilji dD Afly dJLdJj (jdj d-jl V| iSJaa O^j U »_ >IJUI a] 

jbo >_a!I Jp a*--*i a*^j ^aJ ajI Jaj Ijn CjIT Sjj-S^ *^*{ ^-uUl jl (j-pJI Jp- 

A_dJj^djl A-jjLaJI Jiaj|j (^rULI^ *-Jaa! I Jp AUSjlaj aA« (J I^AAjI A)|j A— jAJ 

oITj oA* A>-'i/ J-S ^ AU-Sjaj JU- A?-^ J^b ^! J 

y> ^jiail (jl aj'iAJ-I Jl J ^t-dl] ^ j^ill JaI a ^ jiai ^jjb cjj ^^J.1 bAs-yi 2 jj\i jy—aJi 

lylSj I ilo^sJl Aplfp[j A jlsj jJ* oAP ^ LdJl Jl A*a yiUy A_JjUJ1 ( yijJ-l c__d IS^ JalLil 

y» ^ jlall yjl ^tdJl c-Jis ^yJy bJI iJlaJl OOb* 1 OA AJbivS J — J ^y y — >y A:b-iAaJ aJ| QJa 

^! J l Kjy aJ JiWI dlUl Ail>-li yia) [219 r°] ijj ii (J^*^ A_5jajl J^Ull dliil oUal-JI 

a^Ip JaiJ» dUi (b^ , “ J yi 13 ^' ^<i iy 3^bJl (^ pA^p Jy y^j J^l^JI dli^l O^b—o 
^Jl aUJI y t^xiUay y^ l-a-^alb ^yjyUaaAJI (_g yl.^'JI y» ®jdS” apIa* 0) ^djJl jl^ ASAv» 



a) Ici unc lacune de B dfle k ce que le f° 
200 v° ne se raccorde pas au suivant. 



b) Laud fUUH 
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A*is c ) ^*33 l^c>wvs J -3*3^ ^>*•^21 (jl 7t*iU (£ 

V ilp 4 ! jtju IS^Ia I"J^ AaJa ^-^Xjjll jjl Uj j (_£.iJI lUA Oj j^llij ^JaI^II tiJJll ij’l I^IaLaIj 
OJ uko ^J-al5\!l ^iill JjA jaI jt^J[ IS^Ia ^ "Aiw V UXaj jZ (J 

AfllUIlj iS^kj sjaJaJ ^ ^^S"” ^Ipj isSLuNl a*aj ajjIa U’*^^ *— 5} j[f-H ci 3 j*-c 

0)AS-Xa ^a Ia ijl 4* ol (_^l l,A>- TjS"" l) ,JaIS 3| dilll ^Sjj d) <o^Xj^jl Jj-'yj » JJ otS"j y* 3 ^. 

p^-* 4 ^jA^ I ^-A>xwJ AjJaL* 4 ^!! ( ■ 1 lIaIaII twl[[l 33 ^ / 4 li L ii Lt A^AtAA ^a*L^P j y£- 4*lp 

A^r 4 ^-! ^ ^>" e ) 

<ii Vj 1 - 5 3 r^ ! 



jIolT <ui (Jlijit ^^uTj (_^l ajjIa ^^all ^* ^aU 

C. > ft 

L>-jy JiUll dJiil tjlkLJI (_^| I yOL*) AjIS Lmu j/ 1 SU..wJI toJ>-lj tl 



,^il>- SUwJl CyaAj 



LIaJ! 






I -Up 



y^-j cJjJl dili (J ‘^-*fj >aj . <— *11aj [219 v°] 4 *a jA»^>-! olS"" ^JGl £»J--I JIaj Z~xS' 

. I *y OyXy AjIaj ALa jXs- 4*wJ ^) £i5j]aiJ yk> ^gA^sJI 

*-*y_jAj ^>t*ll (_^[ Ojlj^-I y jUxll j>- Ijw 4 (jlS" Aj\s+*J yi& Aj^\j ALa I^J (JU 

*y y ^-y *3 ^Xx> 2 I Oj.L*j ^ 4 ^aj j jbJl U^-Uaj jfrJixjj ^^waJiJl Oj*L*j —!S Cx* villi’ 

^-j vIa^T^? Cx^T ^ (JIai J*AJ i?“lXA s-\j^x^iSj jjjJ a! 

dji.. g jj aj^MI (J ^/* (_/* (^'“l ?' 4 jlfl) 

tl^li jl>- (_g JlijJ a ) oljlS^A-l JUi-l (j*yjj ij 

Oli-[j klii 4 A^Sjdb (_^ Ul' v2 ^^ ( 3' 4 ^ 4 4^>saII 

J> J»«aS ^sizP ^-^3 jy* iXs [)U>- 3 J^ijwal^ li-li 4 di- 1- 4 o-'NI l-ia kill 4 jA 

' ) * ft ft' ft 

ytXjtAj * 1 iy <— 5)3 i lj~i U yj l^al^y Ia^aIjI Xs l3jSjJIj [^]~* i ' 2 ' l*ic^j 4 aj y 

\j\xaij Ia^vIc JLl\ i*AJi ^JaI (J i_3u.w]l Ol |^Aj^<'yi (J ^ja\j XL>\jAuA\j (jcsitj > — Isjj'y 1 ^|p 
All 4 j*^j^ iJIa \j.j aJ j '^"' 4 [220 r°] ^Xy- Xt^j j»^Iua (Jj ^ 4 aI | l y 

J/aJwII jS~\ y (_ g\ijyj L 57 y~^r 3 jix\j axS^> C-j jUA>IS"j JjaX dll-y (will 

JS' lj~U- fr'AJ-u'yij ^axaJI a*>Vj Jl jwIIj ^A/ 4 !? (j't^ t_i-il (^l 4 Ic^ll jt-f"!*?'- 4 (JHaI y3 

XiyX ^Jp [jljlj aIjI aj*Aj (J lay«iaja \»y^jXs- W- l^T^ww 4 u] (JIaj Xiy aU; y \y-yti Ij-i y 

*y I* jjis»-Jiijj jyyi y \js>-\j i^* ^ ^jy t_i^~iij ia^a?-[j sibs i^iji^ taj j*p\>-j 
cl>i l *—** j .3 ^'aII tw^>-Us 2 y*£- oIIaLmJI t^UAS 1 ** l^-» I^ 1 *a$ [)Ia^ |^ 1 a( j I ^ 3 *,j ^~3 

o^wSslI 1*) (Jl«jl^s4 TjjXi *ybi [jIjIaJj jjll j^jaU jJ jhxll l^idlj aJ[ l^»i>-li aJ jjjjjlf-l iylil 

Zyt£- (jUaLJI £»*■ ^C" I^A~" I^O^P^ [ ljl**J [j ^z* 4 !? OyS^lwp ^Jp y^X-ulj $y*£- oll-sXwlI ^p 

^ 3^-1 ^%3 03 5jIj 3 iXA ^3 Iaj ^alixll ol tJli^ 03 j~£ ) o^LLSd ^aIaJI^ 



c) Laud f. j».adl tuZ 

d) Mss. non point^s. 

e) Lire y ? 

f) Suppl6e d’aprfes Laud. 

a) Laud olij5w«i ; ce ms. omet l’explication 



suivante placee entre crochets. 

b) Ici prend le f° intercalaire B 210r°-v°. — 
Tous les mss. ont > y^u . ; mais il faudrait corriger 
en Jt^.9ft* . 



An 613 



B.E.O. Tome XV. — 9 
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jhxJl OUj j3*JI ci ‘^y.y’T (-ii ®Jlr~d *^i ij>A jy Jj y^^ 

g. , ' 

^ y^J 1$1 aI <J i_i--Jl y.L_j ^>t*il -lOb oLm\j>-j j yj i Axbf jJp 

■5 Ob dr 4 Jci Jj (_r°“ <-0Jl ^Jb* <y lOud b» [220 v°] *l^«ilij aLaiil y» y* ,*yj JULj 

4 ' * 0 -r - ^ 

1>-U O^v^} L-*>-U^ oUL«5jl^>- (J^>* olS'j (,5 J** - oli^ldil 

i3 y^” ^i |«V^d 6 Jy^i. ® y y*^ •4>-lj *3 j*yLti! 

by j-a\>-_) (jy^i (J& y_jy ly^” l^i>- o^L-P y* y^y y y^J a^JA _/*Vl ^>-1 (Jj aJp j^laX-xA 

(J^ y* yy^* oi (j| Oi^-" *dp yy y*^*b jjm* t_iJi ^yoi* jio u ^jp y* oisj T-o-ti [)Ua>- 

Ic-g-v^P £j>*» ^ L>- ul* di)x -Ou j jJUl .Oil 01} A^i*j 0/ U jy'bfl y» \jX>-\j ^yy-j y» y* 

(J^ ci y-*\) ]^\i y.J 0 Ua^»- d->l* 5x* Jauj yip .5 Ob y>-Xj y^ Li j 0U Ay 

<j\*y* y- 4 yu fjy*>\j y5^Ly *y!i dOb (Jl jL-j ^sy ^-ylil y* y>j c ) yi ^_y~ y ^>**JI dJiibf 
jy^Vl (J «)jldj j C-ij JS” <J aJ} i^b oi^i Uajl I^L ^Jp »Ja> jlf'j J\ 2jJs>- J,} 

ft 

. Aj a^*L l* -Up 



diiil jAlli!l diiil 3 lij cL-alS" xiyuy ^0^ 4--» ixJl «0 a j ^JIS 

jjj-Uj ^lai [221 r°] y*-^ OIS^ -U^i JjJaJI dilil «-y «-Uj diU ^>\^> jjjd!! 

• iyill ^yi) A^aljl J^jjJ I Oxl*]l diiii Ool 4 jJi}\j Oyl>" 0 a , - y j A^i«i! 

. ^) y*Uil xlpj Uj_^l »«-— yj oj-d^w»*yt (J! JxUit dJdii jL» O-JI »Jla (j j 



An 614 ey\>-ij xiyij ^Idil (_^| jljjil y* J^Uil dllll ^ y~ 0-" (Jj Jii 

• y* jbdil y* Cyy- ^yil xlyi (J* 5 ^ y ^1) ■O x*li (J,| 

An 615 y'L-xJi > f>c» i>L»x jp yy o» ^jyii ji JxUi diSis ^L t ^yu-> <ydpj ( _ r >- 0— Jj Jts 

(j ja«x (ji jj—lt ^jp *y3t ^ £>>2 OyMaH jL-iJi y»u^ «u^ cjis^ yii 

jiy yj j y oUj «Iu y ^utj ^ L y dy«5^ Jy» ^yyi <0 liu-s-y 

(_^jiua oij c_ . )>«. ig ii jLoi xi yiy ^y* y>xsy Aiy^ 

(Ji ^lyJi aIas^i c_ji>- j,[ <_— y i_jjaijj f -5 ^” a * ; '^ (J y<*^ 

a ^ y>-x ot (ji ouslji 01 ^*yj 

(_^"bll (_£dAj [221 v°] uyi «dij t^Sy \y-\-y Jad>-li Ay. 

^Ull yC* Alii «lil ^!a*il dUil OlkLJ) \yz\j JxUJl dJill OlkLJl jjp \yty (_^xL* (_^xljj 
OlSj Uy ui~jl) ^**0 a-j^paII jldll ^Jp (^u-l yy yA a^Xs od« dJlSsi . aJIp )yj>-j 



OlSj y>*y! (Cl A*^^dl A«yj Ad.1 AJlfix* A_*xxj OUj ^) AX»* Oyyj L^f" toyf" 

£* ^IUU (JW* ydpj Aab lO^I AJU* (IjC^ dilij ( y yyl) C-X*JI (jj Ai^Lf Jjl 



c) Ms. 1 jH, . 

d) Alin^a omis dans B. 



a) Laud tZL>L>^— -)1 f .— > ■ j ^ j*JI 

b) Ici B repasse de 210 v° a 202 r°. 
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Oi (JjUJli Si yt* IS ^»jl>- S— L-Jl c ) jJ? adJUll Sj-lJI J»^ (IIS' 

j*Ip, JpIa, *)lj 4dibll ^Sji ^ a,^d C^* J a-p,l>*-il a-^->* 

aXl U Si'Vjl ijA d?-l, JS"" 4llij d*J J jp«JI J| 1?*>1>-I !jA J* dlU, • 1-lPj IdjiP 

d-jJI, Jdo up jydJl ‘J^-l ^ 1**^1, 4-j jUJl jy*Jl j*?\j 0_«d J-*l^jl (iijll y*Z>-\i 4^1*11 
ay jj-l, bjl, e ) jl j>-j Ia^I, U, Ja*>ldl (jjdll j-l U l? J>-lyJI, dJjjdli, ^OSlI 
\J>[/-\j jjg* S*1S JiiU-! dlU!, U*yi, U, g ) f ) Jl^, JjjISL* c^jU- ^liki^ 

jjjJI Uai J-Ji^l dlU!> sl^SlI jLf^l jJUJI dllil «oJj Japt oS JjUJI dill! dlSj [223 r°h)] 
(J J-ple"| ^JUdl, edJ, j\fP _yj*il dllll Ol5j dSJS Jp J- 4 ^! dllll ^ tef; li UI/-I , ^ jJl! 
Juyj ^Lil JiJ*^ dlUJ Jl& dllll W: d»UUai|_, ^A) ^2*11 dlU' S^dd 

plyJI, Ul Aj iSj^>. a*Is Jc^^i IajjAj ^ cSjl JU J^- 5 • s *^ j . dr 4 0^' 

dllll 4jL>- J a-i^,' ja d>U, -A»*>l>-t <-->-U» t-J <Ji> <ji^' ■*£’ 4 *c ? ! 

. dd^ll dllll, d-Jll dJdii? P,Py*j jrd*^ f£" 



Sill d-P jjjdil J-*3 ^--A-Uall dju jjjj djUj aX* JUxJl ^y\ ^) «Uj2yaJI <J jjj a *[)jjj 

<_^>-U2jl ^pIJ ejOi ^iaPj <dp JjUil diii' J-^J ^ b^ 1 Cf- 

JI j\> Jsp^l ^>IA]I k_j^i [ m ) ji ^_aJI 

^lill [Ju\ J^WI dAW J>| ajUS^ j-&>-\j 4Ji' (ji^ jX>^ ^AdL-l^ jI-Uj 

ioJU J| Jill o|y,.5 c r ?-U» jLd jj ^Ulj JyJr' V s " ^ ^ 

n ) aJJ^P Uli|) \cfJ| [223 v°] ^*jl* l(~*-U^ y^Jl dllH ^UJI dlJll J| l^Jjj ‘ , r^ > ' 

L_.l^ Ciyj ^Ql J <cuo^ J '^-fy.3 p) ol^. UlTj °) Icrd 1 ^ f J^* U IA jS*j 

^JUUI ^U-l OtJLs- r ) Jj q) oli jal ^Jl ^ L_^Uil Ul, . ^J>| 
s ) <di!;|j eU>y Alls' dill J| JJ JU- "Jl J AsAjUj M JiUil di|l|, 



t) aJCP ddx j JiUll dill I jllaLJI Jp L-wsUill jdS' aJI jldil (ji di"^ (jf** *1^5 

j^aj j JjUII dllil jlTj Jd«J dill' jUa>- j A^»i Jp Jill (jJJsl -^S olS" o|_, 



iX> JJ+Z J U 1 aI^^iII jlajl a^-U A*ad Jj U ol daU- y>2l jj ai'iU-l Jp 

i « ** C Ji C ..-l ** 1 

adopt dood, v ) ^ jJU aJUJ d-d JIT JJ, aIJpj aiMjl, ‘Uy*;, a 1 J«' £>>** AjIjO-j 



c) Laud jjif 

d) Ms. Laleli *»UU, Laud X-JUlt, B X_jUU . 

e) Ms. jl j* 

f) Ms. dl» 

g) Ms. jyt 

h) Le n° 222 manque dans la pagination, sans 
qu’il y ait de lacune dans le texte. 

i ) Laud in . 

j ) Mss. non pointfe. 

k) B 

l ) B a\jS[ ) 



m) Mots omis des autres mss. 

n) B omet u t .Lc et ajoute ou*)|l h_\t . 

o) B u^i .a j3j C. jX U-aJ ->j*4 * 

p) B iXc 

q) Autres mss. simplement Ca*] . 

r) Corrig6 d’apres Laud ; Laleli a ^aU)l . 

s ) Cette formule omise B. 

t ) Laud Xiyp . 

u) B remplace tout depuis ^ par ^-sifr seul. 

v) B iL? cryd Ali PIT. 
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CLAUDE CAHEN 



[24 



An 616 



ui J** 457 yj aLJ-L (J 4-p>j1p dJJJ Jp 4JJ«I Jp ^jpuiL (J- 2 !*^ di!l! 

JXJI dil-U j~~» JoUll dUll Slij <j\>- (-11 ^ J>j;l <jd dill I -Up ^>li|j -Ul Jj jjSuii ^Ssd 

, jl*J A)il *U (jj 4A*^^4 dl^ ^S^X— 4j^a— «p L - ■ — 4*-a4 4^^ ^--»j 4^.^i^"l 

x ^ j ^jjl oLawS”” Jj-xil *^)\p jlkUl yJxp <t j j ^' 4-U* (_5 j w l ^ ^Jj! Jl® 

a^I:^ 4*1* (J* 1 Jjljy [224 r°] \j jl~i v_-U~ o*>l) -is^M laJS" I ^S-J-p ^ j Jl (_^~U<s 

dr 4 l-*^* j *-ftH ^®~^d (Jl Jp » — oUl Ip^-XJall y ) j*JI (J)'* 1*> y^sU^J Jl o!>LJ 

4*iiill oU>-lj ^-1^*11 d-y^b-lj ^Uall dJJil O J- 4 M jl CJISj If-i ‘Usyj <d-*aP ixitfll 
i_j[^JI J[ Ip^-JaJl jt^Jj > — i—3-l^ j*^ip d-*i>J ^_jjl <-pJJ 4*1aJI J«_L-j *y ^Jl 

^“^* 4-J| Jd-l |*Jj 4-.* J—Jl daoo^ ax. 4 Jl iw-?-U<» *— jJJ 4ALtib 

t?t*^** j*-Jl ^'‘‘j 4 " 2 tj^ IpjULjI (jl Jl i-_P-l*S> L-J J ^fiy ji-jj} 4*LJl jJjL-J ^ j J*^»o ^ 
(J i jt-Ji j-y 4 -sl*i AjJab suLiJL y JSJ 4Xs ~jjj 4*Lt!l £*£ aJilUj a-b-ld 4j J ip 

iv® *--jJ dJXA 4 x1aII ^Lj y* ^*»L j/i l— 4-U 0^J2®S^J ^ 1 1 . .3 -L^J n i ...< 

{J 4 til i> J^ 4 !? z ^ OUp; 4*1$ IjU®”!) 1>1/* til 4*JUi! J^P 

oj Jj j*J! dilU Olj L*ii UjJUxlj aa ) jab jiOll j-b ^1 ^j] JU cJITj ^JiL 

J>i jL~» 4; dijil (-11 < ~- *! ^ ^.il J^Ui! diii! 

(-11 ^yjr^J ^tr^J ^^* fj )\ £*~s- Jl 4s ~yjl '-^■ j J c- -.i>~ <J| Lv^j S^" 



J . UXL'I Jp I^Ip lylS" Jjl ^*>UI [224 v°] ^a-5% 

Jp C— <aP ^1 Ipj-JaJl 4>jJ Ul^ 4 ^Mj Jl .stpj jlp^ 0-U ^Jp jjj-lli c-Aj* 4 Jp^ Ua^_j 

jljpl «u!aj UjVj! Jp ->0 j jl (-.is- L-^s-U* Jj jjl dilit <y C-Jis l^Jlj bb ) 4*1 aj l^>yj 

• di[ll C— jj) J[ j- 4xli d— 4— dlSdl j 



■Mt. 

^ IjjU Cy* 

^y) a J^-i (Ji u;o)l ^i -^ 4 J^U)I dliil Jr! aLtf Jr.JJ! julsOl ctAiil 

N jl 6 ^" a -lij ^U 4 « < p“'yi t5 ' 2 ^ l5 ^uJIj 5lij -X*j 4_i y^ail jL-lSl dJli 4 

• jM' * j ^ p V.' 0^ o! 






~h (Jj J JaUJI dJJi! SU>- J Aj^^ail jb-Ol Jp ^Jill cJj 4bJl «Oa J j 



Cjy, J;J^ I*t^!c* J®!^ 4 ^ y ^ (J}j e^L-*j J»l^!l d^il ^ 5JUI S^j^i-I 
JsL- 4 ^ aIUS J, c 5 ^IrUd) j ***£' d-- 4 4X^ 



w) B omet tout ce §. 

x) Mss. \3j^S. 

y) Laud J[ IjlJii 



z) Laud ot* j, . 
aa) Mss. j>j jla . 
bb) Laud ^ toujours. 
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diiil DlkU! i?Lo J' Ail Iaj --^V 4 ^ ^Jp c. 

Jlli! La^Ij C-Tj Ifjj A*JaP < y ejdS"" t ~ J j > Z) j*-f* 4 Vi*t* cJjj} Js>Lo ^jP 

Sjji^ apIj^ [225 r°] ^*[5 a ) ^aJt 411 «lkplj «^Uju J»«l£3l dJAil ^»l2xUi d£*V«M 

A-aj O jAlfljl AjA^-Ij dt'-'l— -^ 2 xll [j A^Jap aIxJL* ^~ 4 ^J>-^ Ia>* 15^ [j ^AI^S"* 
L^ltj ^^A-l d /' 4 V^ jis l dJlS-^* ^p oydl \yC**j T^-j l_^ Vi ^p k) ^- > ^) dJSi a*j ^ 

Ia^sI *j Lj— Ip- ^dyt!! C*J»j i c ) JJi Nj aJjIaII ^ V: J^j ^ j ^Aj\S”"l dpi*} «-Uiil 

Sa* dlol^si jJuf- dA** aa* ol»*-i (j* (j^Ai *Uiill jj Ij-j £^*"- V p' 41 !? 

^ll ilyli! ^ JpI^JI dJAll jllaLJl j>^ JaL-O ^j_pill idJli-* l-«il (jij^t) Oi^lj ^-A* 

UUL> SJli ^]l iljill J,| ^z)) */■ ! 3a* V: ^lilj ^bis ^ _}£“l (^i -^V 4,5 Cj* Vlp® Vr^ <j^" 

C— w».^oj o^L-aJ-lj (3|^“'^1 j dj-jLill} jjNi ^Ul iiu* •^’V 4 ' 5 ^ .y^i J^~. 

ajAsy ^ 'JS” lj yvwl IsLo ^Jp Wa*I Cl gjjtfll L*li diliS" olTj ajj^adll ^) aJ^II adA 
. 1 ) J 2 L 0 ^ j^- ) ®> jva^i! aJL* jUglJl [jJjUj e ^ L^p ^} j-?*j Vi 

. \j£- j I V^ 1 * Sjj^aJlU (J Aj^^-y j ~~£' < 4 2 *“ C~i>-ij 

JjUII liJlJil sl>-l [Ajlijij iJaLJl dJAU V*i^; ll)l (Jp Cx* (^^r' Ad*JI «Ja £_$_} 

<uit^j A^ill «JLa (j-U-l jlT aJ^» >_-»jkdII jj jjUJI aI/' a*->- J ^pV>-I oISj [225 v°] 

apI^ j ^ jj j j^\ iS -f' j/i\ 

AdiUll N jl ^~\} ^ J^~\) ^“V**^^ JXt* a ~J6 ^Jp ^-al^ll dili^ di 1 a ^i-i 

. — -ollaS j^j-lplki} ^ S[)l-Xil o]j 

j*** jlf* 4 >— aI» dill! OllaLJ! A^-bP (j[ .X«l ^) jjj-Jl J»v^ c ^ auJI s-Xa (Jj 

dJAll ij AjldL-l dJJi Jbo aJ[ <j ~>- V aCaJjj oLlaLJl A-iJa JaUJI a^jI alij U*J 

s) OlkLJI jup IJa l y~><j* _jA*!I ^Jp aJ! jj*A£-\ ^i>l «oj ^) ^IdJl tlji» J.I jJUll 

U a ijtj jj jjoJI ^ i_p-UaHj f .j*** J! d3k* dbli ^Jl aL-jV 

S_plv£A« j_5 idjl5jjJlj dr* 

jJ j . A*JaP JV«I J *&>-) a fiS" <1 j}\j>- dbJj»-[j ^jc!t JV*Nl v_aLjI 



a) Ces trois mots omis B. 

b) B I j) y^\ 

c) B >Ll5 

d) Ces deux mots omis B. 

e) B ajoute I J.I j . 

a) B remplace tout depuis jt*j par le recit 
suivant, en effet transcrit dans Ibn al-Furat V. 124r° 
d’aprfes le Nazm as-Suluk : _ m +At JAaj »t>J >-0* 

y jtult iUU 1 jibtX-J S Cl jj^XatA J^S 

c**£ ^jA J*+***1 W J* } (jtiaJ dtlu \j]j Cia t jiBeJ 



9P ,i5 ^4-tp J ji-Aj Jal£ *j] J->i5Cl viUll jSC»V -U^All OUla 

- P < ! ? > d[ i£&0 

b) B - 

c) B iUi 0 j-afc Jj . 

d) B intercale di' jue . 

e) B intercale *._A»-Ij . 

f) B J^iilj 

g) B ajoute »J[ ^A-ojj et reporte la phrase 
suivante a l’alinea suivant apres x^hs. 

h) B il^L’vl Jt 



An 617 




